
COUP D'OEIL SUR LE JARDINAGE EN EUROPE. 

din exclusivement réservé aux convalescents, 
et entretenu avec un luxe de fleurs qui ne sau- 
rait être mieux à sa place. En France, beau- 
coup de grands hôpitaux, à commencer par 
l'Hôtel-Dieu de Paris, n’ont pas de promenoir 
où les convalescents puissent prendre l'exercice 
dont ils ont si grand besoin. 

Dans tout le reste de l'Allemagne, deux clas- 
ses de jardins méritent surtout notre attention 
ceux des résidences princières, Comme on sait 
très multipliées, et ceux des villes où des eaux 
mixérales attirent un grand concours d’etran- 
gers ; le style paysager domine dans toutes ces 
compositions. Nous avons parlé des promena- 
des publiques dont les principales villes d’Alle- 
magne sont décorées par les soins de leurs au- 
torités municipales; le plus beaa de ces jar- 
dins, dont nous avons donné le plan, /ig. 522, 
est celui de Magdebourg. A Francfort, le 
sénat voulant mettre un obstacle de plus à 
la fantaisie qui pourrait prendre aux grandes 
puissances d’emprisonner dans des fortifica- 
tions les citoyens de cette ville libre, ont fait 
jeter les remparts dans les fossés, et convertir 
e tout en jardins dans le goùt angiais. C'est 
une ceinturede bosquets de plusieurs kilomètres 
qui entoure la ville ; on n’y saurait entrer d’au- 
cun côté sans traverser un jardin. Nous avons 
cité deux exemples de la même sagacité, à Aix- 
la-Chapelle (Prusse-Rhénane) et à Louvain 
(Belgique). 

En Prusse, les beaux jardins sont les uns sur 
les autres ; le rude climat de la partie septen- 
trionale de ce royaume y a multiplié les serres 
dans tous les jardins de quelque importance. 
L'hortieuliure européenne devra le plus beau 
jardin d'hiver qu’elle ait posséde jusqu’à ce 
jour, à la libéralité du roi de Prusse, qui con- 
sacre en ce moment irois millions de sa fortune 
privée à faire construire à Berlin une serre co- 
lossale où le public se promènera sous la neige 
au milieu des arbres et des fleurs de tous les 
climats, végétant comme dans leur pays natal, 
en pleine terre. 

Cette serre laissera loin derrière elle celle de 
Schæœnbrünn,résidence impériale prèsdeVienne, 
qui passait pour la plus spacieuse de toute 
l'Allemagne. Vienne et les principales villes de 
l'empire d'Autriche ont leurs jardins, les uns 
symétriques, les autres paysagers. En Hongrie, 
le goût symétrique domine encore dans la 
plupart des grands jardins, de même qu’en 
Pologne et en Russie, sauf quelques rares ex- 
ceptions. 

Dans le duché de Bade et dans le Wurtem- 
berg, les pentes des Alpes de Souabe et les as- 
pects pittoresques de ce qui reste de la Forêt- 
Noire sont utilises pour un grand nombre de 
très beaux parcs. Dans le jardin public de 
Carlsrühe, nous ne devons pas manquer de 
voir un singulier phénomène de végétation, 
@est un saule pleureur de fort grande taille, 
planté en 1787 ; un coup de vent le renversa 
en 1816. Une de ses branches fut retranchée : 
l'autre recut pour l’étaver un tronc de chêne 
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solidement fixé dans le sol; ce chêne était re- 
couvert de son écorce. Le saule poussa une 
racine entre le bois et l’écorce pourrie de son 
étai; la racine, parvenue à la grosseur du bras, 
fendit l'écorce et descendit jusque dans la terre 
où elle s'enfonca d'elle-même, rendant ainsi à 
l'arbre un appüi naturel qui rend inutile celui 
qu’on lui avait donné. 

Sous le point de vue de la production des 
fruits et des légumes, l'Allemagne est au ni- 
veau des pays les plus avancés de l’Europe ; 
les vergers de l'Allemagne méridionale produi- 
sent en abondance d’excellents fruits; la cul- 
ture forcée, très répandue dans l’Allemagne du 
nord, y donne ses produits en toute saison, et 
à des prix assez modérés. Les jardins potagers 
sont proportionnés aux besoins de la consom- 
mation, et chaque habitation champêtre a sa 
plate-bande de fleurs. Quelques localités sont 
renommées pour la culture de certains légumes; 
dans les environs d’Ulm (Bavière), les asperges 
passent pour être de meilleure qualité que dans 
tout le reste de l'Allemagne: les amateurs de 
cet excellent légume font venir d'Ulm des 
graines et même des griffes de ces asperges 
pour leurs plantations. C’est une grosse as- 
perge violette qui ne diffère pas essentiellement 
de la grosse asperge de Gand. 

L'Allemagne possède un grand nombre de 
sociétés d’horticulture bien organisées ; l’une 
des plus célèbres est celle de Frauendorf, qui 
possède un immense verger planté de toutes 
sortes d'arbres à fruits; c’est la collection de 
ce genre la plus complète de l'Allemagne. La 
société d’horticulture de Frauendorf publie 
deux recueils dont l’un hebdomadaire est inti- 
tulé Gazelie des Jardins (Garten-Zeitung), 
et l’autre mensuel et spécialement consacre 
aux vergers, sous le nom de l’Ami des arbres 
fruitiers (der Obstbaum Freund). Ces deux re- 
cueils sont lun et l’autre très répandus en Al- 
lemagne. 

Quelques jardins fruitiers, potagers et pay- 
sagers en Allemagne rappellent de grands 
souvenirs : tels sont, en Saxe, les vergers d'Er- 

farth, déjà célèbres du temps de Charlemagne, 
et en Prusse les bosquets de Sans-Souci, créés 
par le grand Frédéric, 

La profession de jardinier offre un grand 
débouché en Allemagne ; ceux qui sy distin- 
guent parviennent tous à une honorable ai- 
sance. Les Allemands appliquent à la profession 
de jardinier la coutume que quelques profes- 
sions seulement suivent en France : après trois 
ans d'apprentissage, il faut que le jeune jardi- 
nier voyage, et il ne peut espérer de se placer 
avantageusement s'il n’a fait son tour d’Alle- 
magne, comme nos tailleurs et nos cordonniers 
font leur tour de France. Beaucoup de grands 
propriétaires, lorsqu'ils ont reconnu dans un 
jeune jardinier un degré suffisant d'intelligence 
et d'aptitude à s’instruire, le font voyager pen- 
dant deux ou trois ans en Hollande et en An- 
gleterre, dans le but de l’elever à son retour au 
grade de jardinier en chef. 


